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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 
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Résumé 

Les études sur les calamités naturelles dont les inondations sont d’une importance particulière surtout pour les 

décideurs politiques. Elles permettent d’initier ou de renforcer les dispositifs visant à prévenir et à gérer pendant 

et après la survenue de ces catastrophes. Durant les quinze (15) dernières années, la ville de Bamako a connu 

différents épisodes d’inondations qui ont fait des nombreuses victimes dont des pertes en vies humaines. L’objectif 

de ce travail est de déterminer les impacts de l’aménagement de Diafaranako en matière de gestion des risques 

d’inondations dans le district de Bamako. La méthodologie a consisté à la revue documentaire et à la collecte des 

données quantitatives. Depuis son inauguration en 2010, les riverains de Diafaranako connaissent de moins en 

moins les inondations, 41,05% d’entre eux sont très satisfaits des impacts de l’ouvrage. Par contre, d’autres ont 

souligné des inquiétudes face au mauvais état des infrastructures, 76,84% ainsi qu’à l’irrégularité des entretiens, 

64,95% dont ils font endosser la responsabilité aux municipalités, 62,50%.  

Mots clés : Récurrence, inondations, aménagement, Diafaranako, Bamako 

 

Recurring floods in Bamako, impacts of the Diafaranako development project 
 

Abstract 

Studies on natural disasters, including floods, are particularly important for policy makers. They enable the 

initiation or strengthening of measures aimed at preventing and managing these disasters during and after they 

occur. Over the last fifteen (15) years, the city of Bamako has experienced several episodes of flooding, resulting 

in numerous casualties, including loss of life. The objective of this study is to determine the impact of the 

Diafaranako development on flood risk management in the district of Bamako. The methodology consisted of a 

literature review and the collection of quantitative data. Since its inauguration in 2010, residents of Diafaranako 

have experienced fewer and fewer floods, with 41.05% of them very satisfied with the impact of the project. 

However, others have expressed concerns about the poor condition of the infrastructure (76.84%) and the 

irregularity of maintenance (64.95%), for which they hold the municipalities responsible (62.50%). 

Keywords: Recurrence, flooding, development, Diafaranako, Bamako 
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Introduction  

Durant les dernières décennies, les événements extrêmes dans le contexte des changements 

climatiques se sont manifestés avec récurrence à travers le monde. Les inondations et les 

sécheresses y sont pour 90% parmi les calamités naturelles (S. Kreft et al, 2017 : 4, WWAP, 

2012, p : 6, H. Diawara et al, 2019 : 194). Les inondations sont de plus en plus récurrentes, 

chaque année, elles vont potentiellement causer au moins 600 000 victimes en Afrique. De 2000 

à 2019, le continent africain a été frappé par, au minimum, 1 143 catastrophes naturelles, ayant 

causé plus de 46 000 morts et plus de 337 millions de sinistrés (M. L. C. Da, 2021 : 2). En 

Afrique occidentale, les inondations ont été de plus en plus accentuées au cours des dernières 

décennies (Diarra, 2010, T. T. Adjakpa et al, 2017 : 42).  

Durant l’année 2020, des villes du Sahel ont été victimes des inondations, dont Niamey, où on 

a enregistré l’effondrement de 9 000 maisons, environ 10 morts et 50 000 victimes suite à des 

pluies diluviennes tombées en août 2020. Tout comme le Burkina FASO, en septembre 2020, 

a enregistré la mort de 41 personnes, 112 blessés et au moins 100 000 victimes suite aux 

inondations. Uniquement à Ouagadougou, le bilan faisait état de plus de 2 300 ménages sinistrés 

(M. C. Da et E. Bonnet, 2021 : 2-3). Durant chaque saison des pluies, au Mali, les pluies 

diluviennes ont inondé des nombreuses personnes, surtout dans des localités situées dans le 

bassin versant du fleuve Niger (REACH, 2014 : 2).  

Les mauvaises politiques d’urbanisation ont occasionné un étalement anarchique de la trame 

urbaine, la transformation de la vocation des terres agricoles en zones d’habitation tout en y 

constituant des immondices des déchets solides et liquides (B. A. Diallo et al, 2020 : 59). 

Bamako, la capitale du Mali, est une ville ayant vécu la colonisation, qui est installée dans la 

vallée fleuve Niger. Depuis l’indépendance, son expansion a été fulgurante à cause de sa 

population qui s’est multipliée autant de fois, des quartiers précaires se sont installés sans 

mesures d’accompagnement adéquates, exposant ainsi les populations aux risques d’inondation 

(B. A. Diallo, 2024 : 354). L’étalement urbain de Bamako n’a jusqu’ici épargné aucun espace 

vide, y compris quand ces espaces constituent des zones à haut risque d’inondation pour les 

habitants (B. A. Diallo et al, 2022 : 105). Historiquement parlant, le phénomène d’urbanisation 

peut être défini comme les changements intervenus dans la société humaine à travers la forme 

des habitations, la concentration des populations dans des localités appelées villes (A. B. 

Traore, 2021 : 136).  

La survenance des inondations dans une localité est liée aux conditions climatiques, à la texture 

des sols, au relief que l’on y rencontre, à la distance qui sépare cette localité des rivières ou 
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encore la quantité des pluies qu’elle reçoit (M. L. C. DA, 2021 : 118). Entre autres causes des 

inondations, nous avons, les faibles moyens financiers 86,89%, l’insuffisance du système de 

drainage 84,43%, les mauvais comportements des populations 67,21% et l’urbanisation 

incontrôlée 43,44% (Z. Bagayoko et al, 2025 : 1).  

Suite à des crues spectaculaires des rivières à Bamako, qui n’ont duré que 24h, il a été enregistré 

la mort de 16 personnes, des dégâts économiques de près de 5 000 000 000 de FCFA, pour la 

reconstruction après inondation, les besoins ont été estimés à 20 000 000 000 de FCFA 

(Ministère de la sécurité et de la protection civile, 2019 : iii). Des habitations ont été construites 

dans des zones à risque, ce qui en est un plus en matière de vulnérabilité des occupants (O. 

Dembele et I. Ouattara, 2019 : 256). Malgré l’ampleur des dégâts lors des épisodes 

d’inondation, ni les communautés locales, ni les responsables politiques, encore moins les 

autorités administratives n’en font preuve de prise de conscience (O. Coulibaly et al, 2024 : 

296).  

La recherche sur la récurrence des inondations revêt d’une importance capitale pour les 

décideurs et les responsables des structures techniques. Ce qui permet de prévenir des épisodes 

d’inondation ou encore d’en limiter les conséquences à travers l’élaboration, la mise en œuvre 

et le suivi-évaluation des plans de contingence (C. Faye et al, 2021 : 40). Ainsi, nous avons 

initié cette étude, qui s’intitule « Récurrence des inondations à Bamako, impacts de 

l’aménagement de Diafaranako ». Elle cherche à répondre à la question principale, en quoi 

l’aménagement de Diafaranako a contribué à la réduction des inondations dans le district de 

Bamako ? Son objectif est de déterminer les impacts de l’aménagement de Diafaranako en 

matière de gestion des risques d’inondations dans le district de Bamako.  

1. Matériel et méthode 

1.1. Présentation la zone d’étude 

Bamako est la capitale de la République du Mali, c’est une ville située dans la partie Sud-Ouest 

du pays. Conformément à la loi N°2023-005 du 13 mars 2023 portant statut particulier du 

district de Bamako, la circonscription administrative du district de Bamako est composée de 

sept arrondissements. Selon les résultats du cinquième Recensement Général de la Population 

et de l’Habitat (INSTAT-BCR-Résultats du RGPH5, 2025 : 17), la population du district de 

Bamako a été estimée à 4 211 468 habitants pour une superficie de plus de 267 km2. Les sites 

de l’étude sont constitués des quartiers du troisième arrondissement (Sirakoro-Dounfing, Samé, 

Niomiyirambougou, Ko et du quatrième 3, Dravéla-Bolibana et Bamako-coura Bolibana) et des 

quartiers du quatrième arrondissement (Hamdallaye et Lassa). 
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Le climat est de type soudanien subdivisé en 3 saisons dont la durée moyenne est de 4 mois 

environ pour chacune d’entre elles. La saison des pluies s’étend de fin juin à octobre, la saison 

froide va de novembre à février et la saison chaude s’étend de mars au mois de juin. La saison 

des pluies est généralement ponctuée par une période de chaleur allant de septembre au mois 

d’octobre. Avec une moyenne de 83 jours de pluies, la pluviométrie oscille entre 700 et 1 100 mm.  

La végétation est de type soudano-sahélienne, dont nous enregistrons la présence du Khaya 

senegalensis, du Butyrospermum paradoxum, de l’Adansonia digitata, du Pterocarpus 

erinaceus, du Bombax costatum, de l’Annona senegalensis, du Tamarindus indica, du Saba 

senegalensis, du Ficus dekdekna, du Corchorus tridents, du Ficus sycomorus, du Fucus 

platyphvlla, … Cette végétation est sérieusement menacée par l’urbanisation incontrôlée, la 

coupe abusive du bois et les feux de brousse. Cependant, elle contribue à la satisfaction des 

besoins de santé, des bois d’œuvre, d’écotourisme et de séquestration du carbone dans un 

contexte où la moyenne de température est d’environ 28°c, avec des extrêmes qui oscillent entre 

38°c et 42°c.    

L’hydrographie est dominée par le fleuve Niger, à côté duquel, nous des marigots (Diafaranako, 

Balassogo, Banconi, Molobalini, Sogominko, Woyowayanko, Mafiladjida, Sogonafing, 

Kodialani, Bamba Falani, …).  

Les travaux d’aménagement du collecteur naturel, Diafaranako, ont été lancés en juin 2006 et 

son inauguration a été faite en septembre 2010 par feu le Général d’armée Amadou Toumani 

TOURE, chef de l’Etat, Président de la République d’alors. Chacun de ces quartiers a des 

populations riveraines de Diafaranako, dont certains étaient victimes des inondations avant son 

aménagement. L’urbanisation incontrôlée et la spéculation foncière avaient été des causes 

principales de l’installation de ces populations dans des zones à fort potentiel d’inondation. Des 

activités économiques (maraîchage, soudure, compostage, …) y étaient développées, ce qui en 

ajoutait au cas où l’inondation se produisait.  
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Figure 1 : carte de localisation des sites de l’étude 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2. Approche et matériels 

L’étude a combiné la recherche documentaire et la collecte des données quantitatives. La revue 

de la littérature a été axée sur la consultation des documents (thèse de doctorat, mémoire, article, 

rapport, …) en format papier, en version numérique et des sites web spécialisés.   

Le choix des arrondissements est en fonction de l’itinéraire du marigot Diafaranako et de la 

méthode participative (Participatory Rural Appraisal, PRA) de Zaid, (2015. In Dembele et al., 

2021). Cette méthode a consisté à avoir des informations précises sur la commune à enquêter 

en fonction de la vivacité des pratiques ancestrales. Cela a nécessité des sorties exploratoires 

tout au long du marigot avec l’apport des collectivités territoriales, des structures déconcentrées 

de l’état et la légitimité traditionnelle. Ce qui a permis l’identification du troisième 

arrondissement (Sirakoro-Dounfing, Samé, Niomiyirambougou, Kodabougou, Badiallan 3, 

Kodabougou, Dravéla-Bolibana et Bamako-coura Bolibana) et du quatrième arrondissement 

(Hamdallaye et Lassa). 
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1.2.1. Echantillonnage 

Le dénombrement exhaustif des ménages riverains dans chaque quartier retenu durant l’enquête 

exploratoire constitue la base de sondage. Par la suite, il a été procédé à un tirage simple pour 

retenir 25 ménages dans chaque quartier dont le chef de ménage ou son représentant a été 

soumis au questionnaire préétabli. La taille de l’échantillon s’élève à N= 250 UPA.  

N= 1*10*25*1 = 250  

La fraction globale de sondage F = 60/343403= 5,9696624 

Le consentement a été enregistré avant chaque entretien, personne n’a été obligée de répondre 

au questionnaire.  

1.2.2. Matériels 

Afin de collecter les données quantitatives, le questionnaire a été utilisé et guide d’entretien a 

servi à recueillir les données qualitatives auprès de 20 personnes ressources (chefferie 

traditionnelle, municipalité, association des jeunes, association des femmes, services 

techniques, ...).   

2. Résultats : 

2.1. Répartition de l’échantillon selon les quartiers et nombre d’années vécues dans la 

zone d’étude  

Chaque quartier représente 10% de la taille de l’échantillon, tableau 1. 

Tableau 1 : taille de l’échantillon par quartier 

2. Quartier Effectif Pourcentage 

Badiallan 1 25 10% 

Samé  25 10% 

Niomiyirambougou  25 10% 

Kodabougou 25 10% 

Badiallan 3  25 10% 

Kodabougou 25 10% 

Dravéla-Bolibana  25 10% 

Bamako-coura Bolibana  25 10% 

Hamdallaye 25 10% 

Lassa 25 10% 

Total 250 100,00% 

Source : Sissoko. A. S, 2026 

Le questionnaire a été adressé à 25 chefs de ménage dans chaque quartier, soit un total de 250 

chefs de ménage.  

S’agissant du nombre d’années à avoir habité dans la zone d’étude, 46,86% en ont plus de 21 

ans, figure 2. 
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Figure 2 : nombre d’années à avoir habité dans la zone d’étude 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Sissoko. A. S, 2026 

Plus le ménage a duré dans la zone d’étude, mieux il est supposé pouvoir expliquer les impacts 

des inondations avant et après l’aménagement de Diafaranako. Plus de 10 ans après 

l’inauguration de l’infrastructure, les riverains sont à même d’apprécier leurs vécus et l’état de 

celle-ci.   

2.2. Impacts de l’aménagement de Diafaranako  

Majoritairement, les enquêtés avaient été victimes d’inondation avant l’aménagement de 

Diafaranako, 75,20%, figure 3. 

Figure 3 : avoir été victime d’inondations avant l’aménagement de Diafaranako 

 

 

 

 

 

 

Source : Sissoko. A. S, 2026 

L’occupation des lits majeurs du marigot, les difficultés d’écoulement des eaux de pluies et 

l’incivisme, sont entre autres des inondations dans le district de Bamako. L’aménagement de 

ce drain naturel est de nature à circonscrire certains de ces problèmes.  

Après l’aménagement de Diafaranako, très peu de ménages ont été victimes d’inondation, 

9,20%, figure 4. 
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Figure 4 : avoir été victime d’inondations après l’aménagement de Diafaranako 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Sissoko. A. S, 2026 

L’aménagement a facilité le drainage des eaux de pluies vers le fleuve Niger et une distanciation 

a été respectée entre les habitations et le lit du marigot. La figure 5 représente le lit du marigot 

Diafaranako aménagé. 

Figure 5 : photo du lit aménagé de Diafaranako 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Sissoko. A. S, 2026 

L’aménagement de ce drain naturel a consisté au profilage et à la construction du collecteur sur 

des kilomètres, des passerelles piétonnes, d’un pont, l’éclairage, les abords du collecteur sont 

revêtus en dalles avec des plantations d’arbres et au raccordement des caniveaux ; environ, 10 

mètres séparent les habitations du lit du marigot.  

Les riverains pointent du doigt le débordement des caniveaux comme cause principale des 

inondations après l’aménagement de Diafaranako, 30, 43%.  
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Tableau 2 : causes principales des inondations survenues après l’aménagement de Diafaranako 

 

 

 

 

 

 
Source : Sissoko. A. S, 2026 

Pour diverses raisons (obstruction par les déchets solides, mauvais entretien, non-respect des 

normes au moment de la réalisation, …), les caniveaux qui drainent les eaux de pluies dans les 

quartiers vers le drain naturel, Diafaranako, débordent et inondent des ménages.  

Dans une large mesure, 76,84%, les ouvrages sont perçus par les ménages comme étant dans 

un mauvais état, figure 6. 

Figure 6 : état actuel des ouvrages selon la perception des ménages 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Sissoko. A. S, 2026 

L’inauguration des ouvrages remonte à 2010, soit, plus de 15 ans dans le contexte de l’incivisme 

des citoyens, les faibles moyens d’entretien et l’usure naturelle. L’entretien régulier de 

l’ouvrage principal et les ouvrages annexes permettra à ceux de tenir le plus longtemps possible. 

Relativement à l’entretien régulier de Diafaranako, plus de la moitié, 64,95%, ont constaté que 

l’entretien ne se fait pas de manière régulière, figure 7.    

 

 

 

 

 

Causes  Effectif Pourcentage 

Caniveaux trop petits 1 4,35% 

Débordement des caniveau 7 30,43% 

La forte pluviométrie 3 13,04% 

Les caniveaux sont mal faits 4 17,39% 
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Figure 7 : entretien régulier du marigot/collecteur dans votre quartier 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Sissoko. A. S, 2026 

Le décret N°2014-0572/P-RM du 22 juillet 2014 consacre le détail des compétences transférées 

de l'état aux collectivités territoriales dans le domaine de l’assainissement et de la lutte contre 

les pollutions et nuisances, cependant, les compétences financières sont encore entre les mains 

de l’état. En plus, les collectivités territoriales relèvent directement du ministère de 

l’Administration territoriale et de la Décentralisation et non du ministère de l’environnement, 

de l’assainissement et du développement durable, comment les maires peuvent-ils recevoir des 

ordres du ministère de l’environnement afin que les travaux d’entretien soient réguliers dans un 

contexte de lourdeur administrative.  

Dans une large mesure, les ménages pointent du doigt la mairie comme étant la structure dont 

la faute incombe lorsqu’il s’agit de l’entretien irrégulier de Diafaranako, 62,50%, figure 8.  

Figure 8 : responsable de l’entretien non régulier 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Sissoko. A. S, 2026 

Les travaux d’entretien ont lieu généralement en début de la saison des pluies, des fois, c’est 

pleine saison des pluies que cet entretien se fait. Ces travaux sont principalement initiés par le 

ministère de l’environnement, de l’assainissement et du développement durable dans le cadre 

de l’entretien annuel des collecteurs, des caniveaux, …, dans le district de Bamako.  
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La quasi-totalité sont disponibles pour des activités communautaires d’entretien des ouvrages, 

93,75%, figure 9.  

Figure 9 : prêt(e) à participer à des actions communautaires d’entretien (nettoyage, 

surveillance) de Diafaranako 

 

 

 

 

 

 

Source : Sissoko. A. S, 2026 

La constitution du Mali dispose en son article 22 « Toute personne a droit à un environnement 

sain et durable » avant d’ajouter en article 25 « La protection de l'environnement et la promotion 

de 1a qualité de la vie sont un devoir pour tout citoyen et pour l'Etat ». Ainsi, le citoyen passe 

en premier lorsqu’il s’agit de l’environnement, cependant, les moyens financiers, techniques, 

humains, …, peuvent ne pas correspondre au besoin en fac, d’où l’intérêt pour l’état de se 

substituer à celui-là.   

Suite aux inondations intervenues après l’aménagement de Diafaranako, 6,50% ont déclaré que 

les impacts ont été importants, figure 10. 

Figure 10 : dommages matériels ou humains causés par les inondations après aménagement de 

Diafaranako 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Sissoko. A. S, 2026 

Suite à une intempérie, la gravité peut être fonction du nombre de biens perdus, de la valeur 

esthétique pour chaque objet perdu, ou encore la valeur culturelle de chacun de ces objets. Ce 

qui n’est pas le cas pour le bilan humain, dès qu’il y a une perte en vie humaine ou des blessés, 

la gravité du bilan de l’intempérie diffère du cas contraire. 
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Les ménages sont très satisfaits des impacts de l’aménagement de Diafaranako en matière de 

gestion des inondations, 41,05%, figure 11. 

Figure 11 : satisfaction des impacts de l’aménagement de Diafaranako 

 

 

 

 

 

 

Source : Sissoko. A. S, 2026 

Les ouvrages réalisés sur Diafaranako constituent des remparts entre les populations riveraines 

et la survenue des inondations, des pertes en vie humaine ont pu être évitées, tout comme 

l’effondrement des habitations, ou encore des pertes économiques. En outre, ces ouvrages 

contribuent au reverdissement et à l’embellissement du cadre de vie des riverains de 

Diafaranako. Les ménages ont fait des recommandations et/ou des suggestions, tableau 3.  

Tableau 3 : recommandations/suggestions 

Faire l’entretien au moins 2 fois par an par la mise en place d’un fond spécial   

Restaurer les endroits endommagés  

Procéder au pré-traitement des eaux de teinture  

Aménager les autres marigots du district de Bamako 

Planter des espèces endémiques  

Source : Sissoko. A. S, 2026 

Ces recommandations/suggestions sont de nature à amplifier les impacts positifs de 

l’aménagement de Diafaranako en matière de gestion des inondations dans le district de 

Bamako. En outre, elles visent à maintenir aussi longtemps que possible les ouvrages pour un 

cadre de vie assaini et de maintien de l’hygiène, dont il faut dupliquer.  

3. Discussion  

Selon l’étude, plus de la moitié des enquêtés avaient été victimes d’inondation avant 

l’aménagement de Diafaranako, 75,20%. Lors de leurs recherches, (O. Dembele et I. Ouattara, 

2019 : 268), avaient déclaré qu’en 2013 dans le quartier de Banconi, 75% des enquêtés avaient 

été victimes des inondations, contre 30% pour Missabougou et 65% à Djicoroni-Para. De la 

même manière, (O. Coulibaly et al, 2024 : 307), ont conclu que les coulées torrentielles de 2024 

ont causé 9 731 victimes dans la ville de Bla. En Côte d’Ivoire, (B. H. Kouadio et al, 2017 : 16) 

ont affirmé que les inondations de 1997 ont détruit des nombreuses habitations, plusieurs 
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dizaines de familles sans abri et faire des énormes dégâts économiques dans le village de 

Voungouè.  

Depuis l’aménagement de Diafaranako, seulement 9,20% des ménages ont été victimes 

d’inondation. Ce résultat est en concordance avec ceux de (Diawara et al, 2019 : 194), qui ont 

affirmé que les inondations survenues dans la ville de Bamako en août 2013, qui ont coûté la 

vie à 37 personnes environ et faire effondrer 280 habitations, avaient principalement pour 

causes des faillites constatées dans l’aménagement que la quantité des pluies reçues.  

L’étude a démontré que les riverains ont déclaré le débordement des caniveaux comme cause 

principale des inondations après l’aménagement de Diafaranako, 30, 43%, ils aperçoivent les 

ouvrages dans un mauvais état, 76,84%, ainsi que l’irrégularité dans l’entretien, qui a été 

évoquée par 64,95%. Lors de ses travaux de recherche pour la thèse de doctorat, (M. L. C. Da, 

2021 : 49) avait déterminé trois (3) types d’inondations, dont les inondations par débordement 

des rivières, ensuite celles due aux caniveaux et aux buses en zone urbaine, enfin, les 

inondations par submersion de la mer. Ces résultats sont aussi en accointance avec ceux de (M. 

L. C. Da et E. Nonnet, 2021 : 16), qui ont affirmé l’insuffisance des caniveaux afin d’évacuer 

toutes les eaux de pluies, paradoxalement, par incivisme, ces caniveaux font l’objet 

d’obstruction par les déchets des ménages.  

L’étude a conclu que l’irrégularité constatée dans l’entretien des ouvrages est de la 

responsabilité des municipalités, 62,50%, plus de la moitié des enquêtés sont disponibles quand 

il s’agit d’entretenir les ouvrages et seulement 6,50% ont affirmé que les inondations survenues 

après l’aménagement de Diafaranako les ont fort impactés. En matière de gestion des 

inondations, 41,05% des ménages ont déclaré qu’ils sont très satisfaits des impacts positifs issus 

de l’aménagement de Diafaranako. Selon (T. T. Adjakpa et al, 2017 : 41), parmi les causes des 

inondations, nous avons le non-respect des distanciations entre les habitations et le lit majeur 

du fleuve dans les deux (2) municipalités.  C’est de la même manière que (O. Coulibaly et al, 

2024 : 303), ont déclaré la place prépondérante du maire après les inondations de 2007 dans la 

ville de Bla, lorsqu’il s’agissait recaser les sinistrés. Et (O. Dembele et I. Ouattara, 2019 : 267), 

de conclure que des ménages se sont installés avec l’autorisation de la municipalité dans des 

zones à fort risque d’inondation. Dans son rapport (le ministère de la sécurité et protection 

civile, 2019 : 39), avait affirmé qu’il serait optimal de former des citoyens afin qu’ils deviennent 

des acteurs de changement et de progrès. Cependant, (M. L. C. Da, 2021 : 347) a déclaré que 

le volontariat a déjà montré ses limites et que ce sont collectivités territoriales qui devront 
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mobiliser les fonds nécessaires à la réalisation, au fonctionnement et à l’entretien des 

équipements dans le cadre de la gestion des inondations. 

Conclusion 

A l’issu de cette recherche, nous constatons que les épisodes d’inondations sont de moins en 

moins fréquents dans les quartiers riverains depuis l’aménagement de Diafaranako. Ainsi, cette 

étude fait paraitre l’intérêt d’aménager les autres drains naturels dans le district de Bamako tout 

comme ceux des autres villes du Mali. Ce qui va préserver des vies humaines, des biens 

économiques et contribuer au renforcement des acquis en conformité avec les articles 22 et 25 

de la constitution du 22 juillet 2023.  

Si plus de la moitié des enquêtés avaient été victimes d’inondation avant l’aménagement de 

Diafaranako, 75,20%, depuis son aménagement, seulement 9,20% des ménages en ont été 

victimes et 41,05% des ménages ont déclaré qu’ils sont très satisfaits des impacts positifs issus 

de l’aménagement de Diafaranako. Cependant, les ménages ont déploré le manque d’entretien 

régulier, 64,95% et le mauvais état des ouvrages, 76,84%. 
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